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Vot. 1.

LITTERATURE.

NOFICE BIOGRAPHIQUE SUR LE PRINCE LOUIS

NAPOLLON BONAPARTE +

SUITE LT TiN.

À cette même époque, une commission fat
instituée, à Paris sous la présidence de M. de
Lafayette. pour la nuse en loterie d'une foule
d'objets précieux d'art, au profit des détenus
politiques et des journaux patriotes, de comte
de Survilhers (Joseph-Bonaparte.) envoya de
Londres une croix d'horneur de l'empereur
Fapoléon, qui fut déposée entre les mains de
M, Belmontet. Lie prince Napoléon-Louis
fit l'offrande d'en magnifique sabre damussé, emporté, aux crands vivats d
sur la lame duquel étaient graves, uRis en-
semble les emblemes du consulat et de l’erm-;
pire.

fes études philosophiques et les travaux
d'économie politique du prince Napoléon-.
Louis portèrent bientôt leur fruit. Le price
publia une brochure fort remarquable, mututée
Constdérations politiques et militaires sur la
Sitisse, Cette brochure «nnonga ur benu ta-;
lent de penseur et d'écrivain: elle fit une
grande sensation dans le monde diptomiatique
et dans l’esprit des gens da guerre. d'une
purt, toutes les constituttons des dificrens cau-
tons y Étuient cxammées, décrites ct analysées.
avec une saracité bien étonnante dans un si
jeune publiciste. On y reconnait le coup d'œil;
ot lu raison Celairée d'un honane d'État déja
mir; les hautes vues v abonduent. Dane
autre part, la question militaire v était trance‘
d'une manière large et savante. Je prince y
Établissait an système de Jeune de défense qui,
franchement adopté par la diète helvétique.
rendrait la république presque mabordable!
aux hostilités des pnissinces. Cette partie de
Ia brochure a des traits qui rappellent le fa-!
moeux chapitre de Bonaparte sur le système dé-
fensif de l'Italie, |
Je gouvernement helvétique, pour donner!

plus de prix et plus d'éclat à cette haspitalné
que le prince payait st bien en talent ct en!
œuvres d'atihté publique, lut décerna par ac-
ciaination et à l'unopimité le titre honorifigne’
de citoyen de la république suisse, Cette:
qualité n'entramne pas la naturalisation. Cette:
marque d'honneur avait été déjà déférée à
deux grands personnages politiques ; une fois
au maréchal Ney, lors de l'acte de médiation:
une autre [ois au prince de Metternich, sous
Vintlnence dos ¢vénemens de 1S39, par l’ar:s-
tocratie de Berne.

Le prince Napoléon-Louis ne tarda pas a
recevoir du gouvernement de la Suisse un té-!
moignage plus distingué de son estime ct de

sa confiinee ; dans le mois de juin de 1834,
1 fat nommé capitaine d'artillerie au régiment
de Borur. Son nouveanaraile donna heu à de’
vives démonstrations de fraternité de la part
de sos camarades,

Plutarque dit que rien n’est à dédaigner

 

Suisse.
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CANADIEN AVANT TOUT.

"TREERENE

MONTREAL, MERCHEEFEDI, 25 NOVEMBRE 1810.

blics, Leur nature se revèle partout. On est
cm| S01 jusque dans cs choses les moins Inpor—

tantes. Le prince <epoxon-FLeuis ne dédai-
gue aucun genre de distinction. Chague en-
née le canton de Berne convoque à des joûtes

| solennelles d'adres-0, comme dans les vieux
temps, les plus tublesticeurs de tonte la
Suisse. Le Êr fetoral est une futé nationde
qai rassemble des inshiers de combattans, et
qui excite Pintérotle plus vif dans toes les cane
tons. le prince Napoléon-Lonis est invité
tous les ans à ces révnicns, qui sont les jens
olympiques de l'Heléétie, Ha présence vest
constamment remarguée avec un vrat plaisir ;
ilaccepte toujeurs ]e combat. ct souvent il a

le dl'assemblés,
des drapeaux et des couronnes qui sont le prix,
de Phabilité virtorieus Harvest pas d'exer-
cive vmmnastique où il ne puisse se disUnguer.

Hoexecile à mmenter à cheval: af trhaverre sou-
vent à ja nage lu pront lac de Constance ze.
le cit d'une grande force dans l> mun:icment

des armies et aèns les combots du lance à la
maniere polonaise, C'estier uit {Co son cou,

cation toute lae&icaoni une.

Toreque lo triomphe de la catise constitu-
. Go .

;tonnellé en Portugul Cet remis sur son trone
a jeux ane Do Maret quill tit questiela jeune reine Dona Maria.et qu'il tut question

de lui donnerun époux, des Portugais de hanc-
distinction jeterent les veux sux le prine- Na-

poléon-Louis. Muis le neveu de Nupoléoon.
loin de céder aux séductions d'une position
aussi brillantes, mit fin aux nésocmitinos enta—
mCes à ce sujet, CL 11 Dust le des toevessement
d'un tel refus d'une couronti sur deux raisons:

l’une c'est qu'il ne voulait accepter aucune e-
lévation qui séparât son sert et +.Intéi@sdes
mutérêts et du sort de la France ; l'autre C'est
qu'il était décidé à éviter tente con urrence
avec son cousin, le prince Feuchtemberg, fils
du prince Eugène. Après la mort du jenue
due, enseveltst vite dans sa rovatité, méme
propositions etmièmes instances an lu part du

Portugal ; même refus de là part du prince
Mapolcon-l ous,

Vers In fin de cette méme année de 1835,
après trois ans de lubomienses recherches, de

graves meditation sar Part de l'artillerie et des
etudes approfondies, après un long travail
d'expériences pratiques, le prince Napoleon.
Lows s'est placé au premier rang des cer
vans et des tacuciens militares par Li publi-
ation d'un ouvrage des plus substantiels, sous
le titre modeste de Manuel d'urtiiterie pour la

H y explique de lu manière fa plus
lumineuse le genie de Napoléon dans ses
grandes manœuvres de ses grails jours de
victoire. C'est par la science des projectiles
que l'empereur à décidé si souvent du destin
de l'Euvope. Son neveu trace rapidement,
à grands traits le précis lustorique de cet art
depuis son invention, I à prise aux sources
les plus précieuses pour composer de ses élé-
mens divers un tout homogène et complet, I
a consulté une foule d'ouvrages allemands,
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PRIX: 2 SOUS,
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les, Les autorités les plus compétentes pour
juger du mrerite de cet ouvrage en font le plus
grand cloge. Le Spectateurs militaire, la presse
nationale de france, les JOUTHAUX suisses ct
anglais en ont parle comme d'une œuvre
capitale, comme du meilleur traité d'artillerie
qu'existe en Europe, Ho u fallu la reunion
d'une tfinité de connaissances exactes et la
capacité d'une haute intelligence pour une si
remarquable production.
1rE
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LE JEAN-BAPTISTE.

MONTREAL:

MERCREDI 25 NOVEMBRE 1540.

CE QUE CUT QUE Li CONSELL=DL~VILLE.

Le droit de pétition est un droit consa-

er, quilist {oisible Lelneun d'excrecr, hors

l'eselave Gone pont gunnpiorer quand son

fe moindre cenun suitvuutre de dut permet.

cela. Croit-on cependant qua notre Conseil-
de-ville t'a pas, lui, ce droit? Bi qui veut Pen

depouiter. demadera-t-on /—Liu-même.

our, fui-miême! Cela vois semble étrance ?

impossible Hdi hien rien n'est peurtent pins

vran C'est es Conseil cui lui-même Fu déc

dé solemnecllement dens sa scunec de samedi

soir, HE cécisstet d'une action fate par un

des membres. en men bre itellicent ot avant

en cette cecasten la cansetence de son droit

el de son devoir, ever ladouable volonté de

les maintenir. Nous ne ciferons pas de noms;

car pos Deion: pas oriEens do cotte séance

nous-miznes, et li personne de qui nous te-

NORS POS TES SON Lu ts, aurquels du reste ON

peut ajoutor une fer entière, essistoit pourla

premiére fois à ces dChibérations queisieniuni-

cipaleset n'avait pus Phonneur de connaître

de noms tous les Solons qui y prirent part. Fh

bien! le membre on question avait proposé

que le Conseil. lo-ville adoptât une pétition

au gouverneur et —n Conseil spéctal, deman-

dant la revision de l'ordonnance des sh7æhs, à

l'effet d'en suspendre In mise on vigneur pen-

dant nn espace de temps suffisant pour facih-

ter à chacun les moyens de s'y conformer

quand clle serait de nouveau promulgnée.

Cette proposition, tout juste qu'elle était, trou-

va à prince un sccondant, et Éct unpitosatile-

ment rejetée, sur le principe que le Conseil

ne pouvait ni ne devait s'occuper d'une pares-

dans les détails biographiques des hommespu- italiens et français, dans los langues origina- le motion, quiil ven avait pas le droit! Enten-
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dit-on jamais parler d'une parcihe «bnégation |

Et pai, quelle grossiere igno-
ade soi même?

rance |! Nous suvions [men d'ivance que le

Cons il n'était mile plis fort ni le plus fin des

corps délibératis, mes nous us lons chCOIU dss

sez de chante pour Lu supposer quelque bon

sons, Soul ct nonvbstunit su rage des laxes.

core, s,leat dulgste SCUICNIE US OU Crippen

de la mesurs, 1 nc Int auieit ae corde quia
. .
simulucre de debit à don lui eut ace cie ve

lonitiors de lavoir rejetée, sur On TU XP0 un

Juoin= p'ausinle ct tré du $ oil eus15 mais

Jar pousser enn ue sapped diene

! Aussi

l'auteur de cette mesure, mudlgre su conirater-,

tence, allons! C'est tn peu trop rat

nits grande avec ees cotebires Worislitenrs, ue

rut-il ristenicnt désaperad co iio les Spies,

Il avait pourtant apps dé sa pro ‘osition des

nidleurs raisonnemens, «£ certes n’y eat pus

Hi odumontra

d'état dui-

de sa fide done ne ria -it pus,

que dats l'état actuel as choses

cle ctanême impossible aux halstons des eu

popnes de se conformer de suite à hu nouveite

fog, à cause de l'exéguite de lenrs moyens ct

«ua sacrifices trop gronels qu'ils Lur fainsdrait

1 essaya enouite de faire comprendre
‘ ; 5 NP, et "an Conseil (tiche arduc) que Montréal sout-

fire.

firoit beaucoup de cette lo, sl (lle n'etuit

suspendue 5 qu'il ÿ œutet POVOn GES Col

sepiut~ - î 1 +pagnes à da ville, en ec sons que eclle-ci

nécessairement prisée des approvisioneniens

deg premières, quine pourraient plus Los fa

apporter, faute des ur VHS de transports dont

les prive lu loi cn que. Mon, Sans compter

que les circonstances dans lesquelles se trou-

vent les agrivulteurs existent aussi pour beau-

conp de monde dans Montréal. ln sorte qu'en

définitive, À n'y aurait que les classes ausées,

qui ne soufiriraient pus trop de l'innovation et

qui seules pourraient jouir des beaux chemins,

qu'on vent faire. La gent regrattère surteut

y trouverait une manic à exploiter : «0 qui est

tn coup de couteau de prus dans la plaie. Voi-,

ji ce qu'on gagnerait par cette loi, grace aux,

spéculateurs égotstes qui l'ont faut faire à sr

John Brèlot. Ehbien! c'est en présence de

pareils faits que le Conscil-de-viile s'est abattu

wor la question. On ne lui demandait pour-]

tent pas d'un réclamer l'abrogation, on ne lu!

demandait que son concours à une pétition

pue Liguelle où aurait prié le gouverneur en,

Conseil special de la suspendre pour quelque |

teinps.  Voilu tout. Mais, que voulez-vous? ;

y 54 3 4 A
di ia © 55 êù

pp
Lu:APOSETOUTE LES

les seraicuit soumises. Cette propositionfut

nétrativée, trois membres sculement votant

dears l'affirmative. Je conseil tie pouvait pes

noir dirtérennnent : ercuture de Mr, Tuenuson,

à devait suivre les excuples de lord me

vy,
1x aiit,
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PROs TE CIUS

LE COIN Di FEU,

Itrcurad! de lectures driusante et inst: uctire.

Pou de mots “UTiont pour exquiquer la naissan-
ve de la qré-eut publication, dout I'v € était con-

ja donnes austoue tenus. et QUI ERque deja de pis quelque tensps, CL qui pour se réa
ser n'atteadut que La fin de la saison des allures,

Depuis l'aunés dernière, ‘es propr Étaires du Ca-
nadier, pouraugmenter Piatérét de leur journal

dans sa patrie lntéræire, fort venir de Paris pluseur
Jeuinaux ce-tinés à cette fin; mais Pespace que
lais<ent les muticres politiques, ridustiiedes, etau-
tres à qui la préférence est naturellement due, est
bien loin d'epuiser la matière intéressante que four-
uissénters Journaux, surtout er ce qui concerne des

articles d’une certaine cierdue.  L'accumiulation
do ces midMières amusantrs ut instructves a fut

Luitre Dicéo de la présente publication, Cost Pobjet

est de les utiliser en les communiquant aux lecteurs

du Bas-Cenada, Ainsi es recuciise comp esera
de productions écrtes pour des Jourpaux di. Paris

de ta pdus Laute respretabiltécet pour ©
de lecteur dir gout le plus ratiné ; c'estiesez die

que l'utile, cu Pagreutie = rencontrera toujours,
que souvent muème is y trouveront adn ss Le

‘hantHon,

1
CNS

present numéro qu'on puble comme

estremiph de morecaux pris au hasar

liasses
Quoftiue le Coin du Feu fonde pour son alimer-

tion, que sur les journaux écrangers, TU sera ouvert
néanmoins aux productions de ta httératare indi-

gène qui seront marquées au de l'excuience, et qui
seront d'un très grand inté.êt.

Le Coin du Feu sortira une fois par semaine, le

ç2

«
À

“Samedi dans Paprés-midi, aux prix de Six sous

par numéro détachés, ou Deux Piastres pour Pan-
née.(non compris le port) payable six mois d’avan-
ce, et cela sans aucune exception en favour de qui
que co soit. Ce n’est qu'à cette condition que le
journal peut Euv donté à si bas prix.
Fe secon:d numéro sortira aussitôt que l'on pour-

ra voir sur quelle circulation à peu nics, Fon peut,
Ceux done qui;compter dans praineipales places,

s'intéressent à cette publication, sont priés de faire
connaitre au plutôt leur intention de suoscrre.Mrs,

les agents du canadien sont priés d'agir Comme a-
gent pour le Coin du Feu.

S’adresser par lettre affranchie aux soussignes
Imprimeurs et Propriétaires.

LRECHETTE DT CID.

No. 6, Rue lamontagne.
  

De l'Aurore

Le Dr. FE. A. Thelier, qui figura dans les
troubles de 1537 et 1838 dans le Haut-Cauna-
dia, comme général dans l’armée patriote, qui
fut fait prisonnier, jugé, condamné à mort et
enfermé dans la citadelle de Québee, d'où1]

dans tos,

 

N-SAPTISTE.

en deux volumes bien reliés et le prix de la
souscription est de dix shelmgs.
Un journal de New-York, le Beacon dit
que Fouvrage sera Lived, sous peu de semaines
aux souscripteurs. l'éditeur a vu le manus-
crit qui est cerit, dit-il, avec talent et de ma-

nière à plaire et it anuser,
—Bills trouvés par le grand Jury depuis

"notre dernière prblication.
Contre Patrick Callaghan, pour grand lar-

oin, sur deux indictenmteis.
Contre Joseph Manseuu, pour larem,
Contre [eurent Portnent ct Quetadmequis-

‘se, pour avoir tué deux moutons avec inten-
‘tion de lus voleur.

Contre Fdmoud David, John Kay Sunpson,
; Lucius Algernon Fletcher, Edinund Senith Da-
vid et le doctear Williams pour avoir acquis
d’une manitre illégale et avoir gardé en leur
possession un bilict de Lanque contrefait avec
intention de le mettre en circulation.

Contre Charles Lozeau, pour grand larein.
Contre Jonas MeKenny pour avoir assailli

ravec une hache ur nommé Keith avec inten-
tion de lc tuer.

Le Grand Jury a ignoré les bills suivants:

i

 

Contre Narcisse Leblanc pour vol d’une
jument.

i Contre James Bollard, do.

Contre Jumes Macenroe, Margaret Me, Vi-
car,James Burke et Edward Burke pour grand
larcin.

—Avant lier, pendant la nuit, et hier, ana
partie de la journée,il a neige si abondamment
‘que la terre se trouve actuellement converte
ide quinze à dix-huit pouces de neige. Les
charretiers ct autres qui ont négligé ou qui
n'ont pas cu le moyen de se procurer les
sleighs Thomson, sont au logis ou sont sor-
tis en charette. La plus grande partie des
voitures qu’on rencontrait bier étaient de ces
dernières, tellement qu’on aurait pu croire
cane c'était là les voitures à l'ordonnance. Un
grand nombre de personnes croyant sans dou-
ts que la loi des sléighs n’était qu’une plai-
sunterie, se sont uventurées dans nos rues

avec la maudite trame, la carriole avant la
mémoire cn dessous ou le sleigh navant pas
le cheval en coté. Les agens de police, en
les arrêtant, leur ont fait voir que le Conseil
Spécial était bien sérieux. Fine paraît pas
pourtant que personne ait encore payé l’a-
,mande. Nous sommes passés hier vers dix
(heures, sur le marché et nous n'y avons pas
“remarqué une seule voiture d'habitant.
| Bien ces personnes s'imaginent que l'ordon-
‘nance proscrit toute ‘espèce de voiture qui
h’est pas sur le modèle de celle quela police

; à déposée près de la colonne Nelson, en cette
| ville, ct Zen plusieurs autres lieux. On se
trompe en cela. Ou peut se servir de toute
l espèce de voitures ct même de la traine mau-
| dite, (suivant nous,) pourvu que la memoire
soit en dchors, que le cheval, sil n’y cna

| qu'un, soit attelé en côté et à gauche et que la
; voiture ne soit pas chargée de plus de cent Hi-
; vres pesant. Sans doute encore que pag ces

. . . pyr bh, a avon . . Ç © , Cn yo J . ,

le Conseil-de-viile n'a pas le droit de pétition- 13 échappa avee quelques-uns de ses compa-| cent livresil faut entendre des denrées et non

ner! est déctac!

Untrat ot plus fera voir le Conseil dans’

tout seu jour. À la mème séance, le même

membre avait fut une motion avant pour but
'

de rendre tout membre de la corporation con-

États-Unis un ouvrage sur le Canada intitulé
“Sur la dermère tentative révolutionnaire
aans les Canadas” La prineins!raison dit-il
qui Int fait publier cet ouvrage, est de donner
au lecteur américain ct aux anis de la liberté
dans le monde entier une connaissance cor-
recte des causes qui ont amené l'insurrection

 gnons de captivité, publie en ce moment aux { pas la parsonne où les personnes qui se font
trainer. Toute charge qui dépassera cent
livres, ne doit entrer que dans le sleigh mo-
dele. C'est aumoins ainsi que nous avons
compris l'ardennance, à la lecture que nous
en avons faite lors de sa passation. Aureste,
cette loi, comme toutes celle du Conscil Spé-
cial, est fort obscure et il pourrait très bien se

tre lequel al serait porté quelque accusations! en Canada et produit l'état actuel de ce puu- i faire que le Magistrat de Police lentendit wu-
mcompctent « faire partic du comité auquel, ple malhcureus et opprimé.  L'ouvrage est {trement que nous.
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? LE JEAM-BAPTISTE.
Facies— 7 = .

De lu Gazette de Québec. parce qu'il tient les tories éloignés du pouvoir,' malles des Etats-Unis qu'à 3 heures et demi
T Ç ; 3: div s . > at TH fia n 1 ue » > SOI : AI « s le sens . « Û, . ANous avons oui dire qu’onattendait d’'Halif x Un quoique ce ne soit pas agir dans le sens du ier après-midi, ce qui nous empêche de pou.

bâtiment de guerre avec un million de piastres pour rappel que de désirer que les tories soient hors
. = … . . . .

le commissariat. Comme nous entrons dans une du pouvoir, car je suis convaineu que s'ils v
saison oùla navigation du golfe et du fleuve Saint- arrivaient demain, les poctisans du rappel les nouvelles d'Europe apportees par le Cele

voir donner au long à nos nombreux lecteurs

Laurent devient dangéreuse, peut-être aura-t-onju--

gé plus prudent de confier cette somme au navire à
vapeur l'Unicorn, qui arrivera probablement dans

un jeur où deux avec la malle apportée par le pa-
qubot à vapeur de la 1 gne Cunard, qui a dû laisser
Liverpool le + de ce mos.
—Nouvelle-Eeosse.—Le brick de guerre le Ser-

pent, les corvettes le Rover et le Racehorse, et les

 

frégates à vapeur le Spitfire. le ©
sont arrivés récemment à Halitux, venant de lu Ja-

omphora de lui-même.
iM. O'Connell a terminé son discours ent

augmenteraient de force et de violence : mais’ donig. Nous n'avons que le temps d'en faire
je suis également convaincu que le rappel tri-?

| Un résumé.

proposant là santé du lord-heutenant d'Hrlan- ‘est arrivé le 19 à Boston.
‘ de. Après avoir porté un teust au président,

toust auquel M. O'Connell à répondu en ex-
‘olumbia et le De- primant ses remerciments les plus sincères,

l'assemblée s’est separto au eri de Rappel
1

Le Great Western, qui laissa New-York le

L160 Octobre arriva a Bristol le 24

Le British Queen, parti le V2 de Portsmouth
: ro 1 ‘ ' > | \ » ‘ SM + “iq fw > . . We . îÎ

maique, avec le.6he régisient à bord. Le vais-enu de luntm! et au mieu és applandisse- [a été forcé de relacher à Sterling en Ecosse.
de “ane le Winchester, monté par lamieal sir Tho-

mas Harvey, est parti d’Halifax pour la Bermude.

Voici quel était l’état du pol a Halifax le de

jour:
Pourla ville: Pour le comité :

 

Forrester - - - 454 |MHowe - - - - 959

Macnab - - - 578

|

Annand - - - - 830

Keith- - - - 298

|

Murdoeck- - - - 447

 

Le résultat des élections sera probablement cou-

nu ici demain.
—Le correspondant de Washington d’un journal de
Baltimore lat fournit des détails sur la consécration
de la nouvelle église catholique de Sänt-Mathieu,
à Washington. Mur. larchevêque de Baltimore
présidait à la cérémonie, assisté par son clergé.

Parmi les personnes présentes était Son Excel-
lence M, le président des Etat=-Unis, avec les chefs
des divers départements de l'administration et les;
ambassadeurs Ctrangers. Après la dédicace, le,
docteur Moriarty, vicaire-général de Philadelphie,
et l’un des plus grands orateurs des temps morder-
tes, monta en chaire et prononga un discours très-

é'uquent, approprié à la circonstance. |

— |
EXTRAITS DIVERS.

Onlit dans le Courier: |
“{ynndi dernier, un grand diner, présidé par

M. O'Connell et annoncé comme un diner de :
charité eu faveur de l'asile des orphelins de i
Ni-Patrieck a eu lieu à Cork.
M. O'Connell, après avoir porté le premier.

tonst à la reine ct le second au peuple, a,
annoncé qu’il allait en proposer un  troi-;
sième qui serait sans doute ugréuble à Ias- |
serablée. '

Je bois, a-t-il dit à l'indépendance nationale
de l'Irlande. (Tonnerre d’applaudissements.)
L'ivraie ne tardera pas à étre séparée du bon
grain. Je suis partisan du rappel de l'union,
‘et je le serai jusqu'a mon dernier soupir. Tout
honnête Frlandais doit l'être. Je déclare so-
lennellement que ma conviction profonde est
que, sile rappel n'est pas prononcé, une sê-,
paration forcée et sanglante aura lieu, carle‘
jeune sang irlandais bout d'impaticuice dans les
vines de la jeunesse d'Irlande de voir lPhu-
mniliation et la prostration du pays. Le lord
lieutenant a déclaré son intention de s'oppuser
ouvertement au rappel s’il amenait aucune!
perturbation de l'ordre.

Je suis en cela de son avis, et il était inutile |
que lord Ebrington dit une chose de ce gen-
re. ll n’y a rien depareil à redoutertant que,
le système du Père Mathieu réguera dans ce,
pays. Ou m'a offert la plus belie position qui ‘
puisse étre offerte à un homme, mais j'ai pen-;
sé que l'Ilande avait encore besoin de mot, !
et j'ai refuse. (Nouveaux applandissements.)
Je regrette pour lu-méme que lord Ebrmzton
ait prononcé un pareil discours, Il devant!
bien savoir que les chercheurs de places ne\
sont pas des partisans du rappel. Je n'en
soutiendrai pas moins le nunistère Melbourne.

bien que maintenant ce patronage ne puisse,

plus nous servir à rien; miuis je le soutiendrai,

ments les plus bruvants etles plus enthou-
“shustes.

—il ya peu de jours, un veisscau anglais

ment de commerce françius, M. Reenard,
commandant de la B:#ilunte, qui est devant
Beyrouth, a fait demander satisfaction au
connnodore Napier; sar le refus de M, Na-
pier, M. Regnard est venu s'embosser avec lu
Brillant : par le travers du vaisseau anglais,
déclarant qu’il le feriut couler s'il ne recevait
pus des excuses écrites. Derrière cette faible
corvette, prête à une lutte inégale, le commo-
dore anglais nt vu la lance si dignement ré-
présentée, qu'il a donné la satisfaction deman-,

déc—(Sémaphore de Harseiile.)
—-Un journal assure qu'en récompense de

sa belle conduite « Beyrouth vis-à-vis du com-
inodore Namer, M, Regnard, capt. de corvette
commandant de la Da :llunte, est nommé capi-
tuine de vaisseau.

Le lruit se répanl de nouveau que le
marechal Püskéwich est venu à Berlin pour
proposer au roi de Prusse d'occuper la Polo-
gne en cas de guerre. Cet arrangement lais-
serait les forces russes libres de se porter en
masse sur la frontière de T'arquie, mais il sepI-
ble indiquer aussi une arrière-pensée de par-
tage. M la Pologne doit étre le lot de la
Prusse, quel sera donc celui de lt Russie ?

(Courrier francais.)
Estcnation Avx Erars-Unis—Le nombre

des personnes arrivées aux Etats-Unis, de
ports étrangers, en 1S59, a été de 70.000, dont
79,50) étrangers. Dans ce dermer chiffre,
sont compris 31,900, émigrés venant d'An-
sleterre et d'Irlande, 19,000 d'Allemagne,
7,000 de France. Il en est arrivé 47,000 à
New-York, 10,000 à la Nouvelle-Orléans,
6,000 à Baltimore, 3 000 à Philadelphie, et
3.080 à Boston. On compte dans ce nombre
143 eccléstastiques ct 154 médecins,
On évalue à plus de 10,800 les émigrés qui

auront, en 1340, grossi la population des FEtat=-
Unis : et, en supposant que l’emigration croi
tra toujours dans les mème. proportions, on
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 caleule que, pendant les dix annces prochai-
nes, elle suffira à peupler un nouvel état.
—{fa fameuse affaire des frandes électora-

les, qui a fait tant de bruit ces jours derniers
dans toute l’Union, a Été sormise au grund-
; J 7 elejury de New-York,
—Une crue extraordinaire s'est manifestée

dans les deux rivi-res de l’est et du Nord qui
baignent les deux cotés de New-York. les
caves de South street ont été inondées et'une
grande quantité de marchandises avariées,
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PLUS RECENTER55 15 JOURS.

La Princess Vreterét n'u emporté les

WSICNATION DU MINISTERH FRANCAIS.

Cet événement a eu lieu le 22 Oct, et quoi-

s'étant permis d'arreter et de visiter un bâti- {qu'on s'y attendait assez genéralement on ne
! . . . . .

pensait pas qu'il arriverait avant l'euverture

 

des chambres. On dit que la cause hnmcdia-
i

jte vient d'ou différent qui se serait Cleve entre

| le roi et Mr. Thiers, au sujet du discours d'ou

‘verture.Après une vive discussion sur ce dis-

| cours et les affaires d'Esypte, Afr. Chiers ré-

istona. Le roi envoya de suite demander

le maréuhal Nouit ét un neuveun m'nistère fut

immédiatement Frané comme snit:—

Maréchal Soult, Pres.dont du Conseil ct
ministre du la ruerre.

Mr. Guizot, Affaires étrangères,
Puchatel + de Fintérieur.

Humain Finance.
Villeman Eistruction publique.
Martin(du Nerd)Justice.

Amiral Duperé Marine.
Cunin Greduine Commerce,
N. Teste Travaux publics.N. Test Fravaux publ

On dit aussi que lu ditieulté survenue entre

le ror et Nr. ‘l'niers venait, non du discours

projeté, mais d'une proposition devant y ctro

introduite, demandant l'ansinencitios de 1P0,

OOU hommes dans l'armée, ce + guet le ris

refusa en disant qu'ive tous mesure Éguivan-

‘drait à un déclaration de rucrre.
 
 

EXTRATES
DU LIVRE DU PEVPLI.

Ainsi en chaque pays, tous ceux qui fatiguent et
qui peinent pour produire et répandre les produe-
tions, tous ceux dont l'action tourne au profit de It

communauté cntiéreles classes les plus utiles a son

bien-être, les plus mdispesrables à sa conservation,
voilà le peuple. Otez un petit nombre de prévilé-
giles ensevelis dans la pure jouissance, le peuple
c’est le geure humain.

Sans le peuple nulle prospérité, nul dévelope-
ment, nul vie; car point de vie sans travail, et le
travail est portout la destin &e du peuple,

Qu‘il disparût soudain que deviendrait ja sorièté ?
Elle disparaitrait avec lui. I ne resterait que que'-
ques rares individus dispersés sur le sol, qu’alors i
leur foudrait bien cultiver de leurs mains, Pour
vivre, ils seraient immédiatement obligé à de 8° ire
peuple.

Or, dans cette société presque vriquement com-
posé» du peuple, ct qui ve endbsine que parle pees
ple, quel'eest la condition du peuple ? quo fait-elle
pourlui ? i

Elle lc condamne A luiter "sans ceave contre des
multitudes d'obstacie de tout genre qu'elle oppose
à l'amb'inration de son sort, su soularement de ses
l maux selle Tui laisse a prose Une petite portion du
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LE JEAN-BAP°TISTE-
  APPELMSTEE = 0

JSde ses trevoux elle de tute © mime le loboureur, A N \ ONCE. MAGASIN DE FERBLANTERIE

traite son cuteval et son loruf, et >auvert inoins hive;

clle crée, sou. des noirs Givers, une servitade vans

Leralo CL UE Tu -êre sans pep07C0.

 

FEUILLE V’AUTOMNE.

Jute l'automne à l'air triste ct'scuffan,

mm Au vistre inspiré du peète mouratts

Sabine PAutenne et sa usciancotie :

D l’esperance 10 fe les coureurs

Et nes yeux «6 roulent de qleurs

À sos tableaux du néant de Li vie. Le.

Un crêpe sur les champs des cieux estole ccondu,

Luth invisible, aux remeaux cu-pendu;

La brise sème au loin quelque note plaintive,

 

Et In varie, > meurt en gunclots eur la rive,

Comme la feuille, avec un long soupir,

Tombe de arbre et tourbil'onne,

Mon ame en gémissant compte plaisir

A Euvolé, frais encor, des fleurs de ina courvoste.

En mon exil je ponre à mon tethien-aimé,

Au ciel natal, brillant et parten €

Comme une re-> épanoue,

Aux projets de bonheur, chimère évanoure!

Je pense à mon amante : 11 me semble revoir

Ses veux. double dinmant noir,

Et «a bouche rieuse, empreinte de tendresse,

Hélas ! la miort à sur son front vermeil

De cs ailes d'atrain jeté l'ombre empire,

Lt sur ton précoce sommuwil

Kr Les croisa pour toujours, ma pauvre Leone,

Ma Lé ne!

Plus froid que le brouiilard qui dans air enchaîné,

Au dus flétri des monts lourd mianteau.se balanre;

Le linecuil des ennuis couvre nion existence...

A Que suis-je2un grain de sable aux vents abandonné-

Al! pourquet si longtemps dessécher sur la terre !

Ft quand viendra le jour d'ineffable mystère,
Où par le grand moteur soumise à d'autres lois,

J'irai prendre racine à Ja tr des bois,

Errer dans les flanes de la nue,

Blanc vaisseau silennant a mer do l'étondue,

C'ouler ace les caux, flotter dans la vapeur,

Forme dissouts, innon trailers parcelles,

Peut-être alors, peut-étre Pune d'elles

Saura ce qu'en nomsbonheur!
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1E SOI NNIG NIV offre en vente,

oll AU BUREAU TU SUAN—BAUTISTE,

LA PLE CONPLETY

"x LA

a CANADIENNE,

| Bien reltée et à bas prix.

Jacques A. PLINGUET

Montréal 20 Nov. 1840.

>J

LLLoA Pencorgire des Rus St Paul et St, Pierre,

AVIS, tent pur

JB. ASSÉLIN pr Cin,

 

JR OVP ANCIERE, : Montréal t Novembre 15:40,

HORLOGE, CT TL7 u. Yu Bols, --

5 tUan=porté son ntelier au
& (auspor nh MARCHAND DESAILLEUR.

Rue Notre-Dame, Nu. 85.
147. flue Nulre- Dame,

VIS -A-VS

 

 

Mr, CLP. 5. EGVIS, CS Mofréal. 9 Nov. 1810,.—2—

Montréal16 Nov. [sn= Hs | J CREXIE.

VE TISSPYENT, Rue Sr. PAur, Phrs PU MARCHE NEUF,

OFFRE FN VENTE
400 quarts ae Hinrengs,
401) quarts de Marengs du nord.

Une grande quantité d'Hulles de Loup Marin.
AUSSE

400 quinteaux de Morue Verte,

GO) quinteaux de Morue Sèche
— Montréal UV Nov, 1540.

E Sousstraé à Phoy ar d'enforier le public

que son dinprecere, rrenternast un matériel
|trés-conidérabls de carieteres uusst varcés que.

IROUVEAUX, If prut conlectionner les ouvrages sui-

vants dans le deraier goût, avec élégance
Les à court avis, dans l’une ou l’autre lan-
‘que :

| 4de

Aifiches, Trandes et pe- l'Assurance; Catalogues,
ttes + livres, l’ainphiets cil be artuees, rea aires, Cartes, muTT ——————-------—---

ironies de tout f rnatet} pour Invicatiou sux lunérail- | D.AMASE MASSOIT,

de toute veo ears Bilas de Us) Blanes our des Avocats, es IN

Chanept et pronis-oires A et bes esu 5 de justice. Li MarcHainn Dpicirn GROCER )

Lecitres de changes, Chèques jour les codes de notaires, : Hu Gros cten Détuil,

Nt lroites : Ponees, Viplic Lau ete ele - Encoignure des Rues MeGill ct St Joseph.
(tabou at autres blancs pour Ç Mn val, 5 Nov. 1910. 3

6 RES S10) T 3 3 100

; LOUIS PERRAULT, , Aentre” Ov. ! m
 

Due Ste. Thérèse. POUR

l'ÉN'IRACTION DES
DENTS,

—Montréal 6 Nov. Id,

A HNDRE,
A CETTE IMPRIMERIF,

LE NOUVEAU CHANSONNIER i

CAN A IF EX

Contenant 48 pages ‘ —6Nov. I
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- s“adresser au

* Dr. PERRAULT.
Rue Craig.

840. —~1 3m.

Prizm.— 10 Sais, ON A BESCSIN

| J. A. PLINGUET. A L’InMrnrimsErtE DU

Montréal, 10 Novembre. JEAN-BAPTISTE, _

‘ TRE plusieurs Jeunes Gens probes ctactifs comme

REGITRES, Cte 5 porteurs pour vendre le Journal.—Rue St Paul

CL près du Marché-Neuf.
RE Sou-signé se chage à l'ordinaire de prépa-* Montréal, 6 Nov. 1840.

 rer des armes emer rrrreremena,

REGISTRES de PAROISSE, CON DiTIONS DU

ce“puis 12 jusqu'à 490 fucillets, et ce, sousle plus JEAN-BAPTISTE

E Journal se pubiie Trois fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS la feuille pour
la ville, et de 155 par Année pour la Campagne

pa=s . y compris les frais de poste.) ou de 10s. envové
REMI COURSELLE CHEVALIER,2 occasion payables Tans hs les cas, 3 mois

MARCHA;» TAILLEUR, d'anvance.

No. 7! Rue Paul,

Court délai + Iecur dernidrement, GRAVURES, 4
(MÉDAILLES, L'URESete eu: C

L. R. FABRE

1 Montiéil. 6 Nox 1540.—1 .
 

PRIX DES ANNOSCES.
1

i
;BFFREses remerciments àscs Ans et au pu-, 5x lignes et AGUCETOUE, 23 GJ

blic en général pour Pencouragenent qu'il a, Chaque insertion sub-équente id

tegu d'eux, et les prévient cuil a po dermère- Dix lignes et au dessous 3s dd
ment ses Marchandises d'hiver, ait ct prêt a Chaque insertion sub,nei 10d
“vendre à des prodGoes Paletots, Hot ts, Redine Au dessus de dix lignes, pur ligne dd
potes, ote. ote, conf nt Che Le OLcourt de-  Chaque insertion Qube & juente par chaque

us et dans te Hern or Toul, higne 1
Les Annonces serent puldices tant quon ne don-

‘Ç | pera pas avis du contraire.
Ii vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot

|
|

=| LE BUREAU DU

|
|

TN OUTUL

n persis,Prnt redirgotes, ete. ete.” JEAN-BAPTISTE

REUE ss __ Est ¢talli dons la Maison oceupée par Mr
Pont Coursolles, Auborgiste, Rue St. Paul, à coté de
PERDUE. Hotel Rasco.

VE ERCREDI, le 4 de ce mois, du Marché à. Les LETTRES et CORRERPONDANCES doivent

Foin au Bureaude Ia Fabriaque.place Armes €Être adresrécs, franches de port, comme suit :—
“une Bourse de Chamois contenastenviron S PLAS- Au Dr. HL A. Garwin,
TRES, dont une Piastre en un billet de la Banque”
| de la Cité, etle reste en petites pièves d'argent, la |
Eplupart de trente sous. La personne qui aura trouve _
jres objets recevra une Récompense Généreuse du PET,
Propriétaire en les déposant au Bureau du Jean- IMPRIME PAR
(Barriste, | JACQUES ALEXIS PLINGUET.
| 6 Nov, 1840. demcurant ruc des Commissaires.
!

PROPRIETAIRL ET
Evireur pu JEAN-Barrisre. DEMEURANT

rvE Norru-Dame.
 

 

VITESSENT 7x,

 

+

18

H

C

Il

S
O
S

wv
b
t

~
~

r
w

h
y

e
d


